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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Mon homme tatoué


	J'ai consacré l'après-midi aux tâches ménagères et pas seulement cela, j'ai décidé tard dans la soirée d'aller au supermarché pour faire quelques courses. J'ai rapidement pris une douche, il faisait chaud et j'ai opté pour une robe légère et jaunissante qui tombait doucement à mi-cuisse.


	Mon supermarché habituel se trouvait à quelques mètres de ma maison, mais comme je devais faire beaucoup de courses, je devais de toute façon sortir en voiture. La fin de la soirée est à mon avis le moment le plus relaxant pour faire du shopping, tu as encore le temps de faire tes courses tranquillement et les gens sont maintenant moins de la moitié de ceux que tu aurais rencontrés l'après-midi.


	Une légère brise a fait osciller ma petite robe, la faisant monter puis redescendre. Je portais des sous-vêtements simples mais toujours soigneusement choisis, un soutien-gorge en dentelle noire et violette et un soutien-gorge en dentelle entièrement noir.


	Comme prévu, le supermarché était à moitié vide, deux autres femmes mettant distraitement quelque chose du rayon alimentation dans leur chariot, un monsieur d'un certain âge à la caisse. Puis mon regard est tombé sur le jeune homme qui fait la queue au comptoir de la charcuterie. Il était grand, brun, bien bâti, ses cheveux ébouriffés par le vent, et sa chemise en lin blanc, à moitié ouverte, montrait un tatouage coloré qui couvrait soi-disant toute sa poitrine. Nos regards se sont croisés pendant quelques secondes et je pouvais voir qu'il se rendait compte qu'il avait attiré mon attention, mais en même temps, il ne me laissait pas non plus totalement indifférente.


	J'ai continué mes courses, en essayant de rester indifférente à la vision précédente, je suis passée à la caisse et j'ai finalement rejoint ma voiture. Je mettais mes courses dans le coffre quand j'ai entendu un salut derrière moi.


	Je me suis retournée et je l'ai vu, avec son physique bien proportionné, ses yeux noisette, un tatouage coloré exposé et un sourire intriguant, mélange d'insolence, de malice et de réserve. J'ai répondu à son salut sans montrer trop d'importance, mais pris de court, il m'a demandé si nous pouvions prendre un verre ensemble au bar à l'intérieur du supermarché - pourquoi pas? J'ai aussi ressenti le désir de mieux le connaître et quel meilleur moyen?


	Tommaso, c'était son nom, mais il préférait Tommi, plus petit et moins imposant à son avis.


	Nous avons discuté pendant environ une demi-heure et j'ai appris qu'il était en vacances et qu'il resterait deux semaines. Il m'a invité à manger une pizza le vendredi suivant, et évidemment, étant originaire de la région, je devais choisir une bonne pizzeria. J'ai accepté, en pensant que j'aurais aimé jouer le rôle de cicérone de la situation.


	Le jour fixé n'a pas mis longtemps à arriver et je me sentais excitée à l'idée de passer une soirée avec un parfait inconnu, car après tout, je le connaissais autant qu'il me connaissait.


	J'ai choisi une pizzeria en bord de mer, j'ai opté pour la région d'Iglesias, y étant déjà allée, je savais que la pizza et l'endroit étaient très méritants. Nous avons décidé de nous retrouver directement sur place, je ne voulais pas être trop élégante mais pas trop décontractée non plus. J'ai choisi un pantalon qui laisse peu de place à la fantaisie, un débardeur en dentelle blanche avec le décolleté au bon endroit et j'ai porté des talons pour être plus féminine.


	Il portait un jean déchiré au niveau de la cuisse droite, une chemise noire dont les trois premiers boutons étaient ouverts - Oui, il était définitivement un beau garçon. Je ne me suis pas trompée, la pizza et la vue sur la mer valaient bien notre temps.


	Il m'a complimentée sur mon choix et après avoir peut-être bu un verre de trop, nous avons décidé de faire une promenade sous la lune. J'ai enlevé mes talons pour marcher au bord de la mer. Sentir la fraîcheur du sable sous mes pieds et marcher à ses côtés a stimulé mon imagination.


	À un certain moment, il s'est arrêté et m'a dit qu'il voulait m'embrasser, je l'ai invité à le faire et nous nous sommes retrouvés isolés derrière de grands buissons.


	Nous nous sommes retrouvés nus en un rien de temps, nos vêtements faisant office de serviettes pour éviter d'être en contact avec le sable. Peut-être l'alcool, peut-être l'envie de baiser ou peut-être juste pour faire plaisir à la salope en moi, j'ai verrouillé ses poignets et je l'ai chevauché. Sa belle bite droite et humide glissait dans ma chatte large et humide. J'ai roulé et roulé avec de plus en plus de puissance, je jouissais et criais de plaisir, et il jouissait tellement aussi et plus doucement en me murmurant que j'étais une belle salope. Ma tête voulait ressentir le plaisir, ma chatte voulait exploser en un lac au sommet de sa bite toujours droite et volontaire.


	J'ai cherché mon orgasme, il est venu et lentement entre les gémissements et les forts spasmes, j'en ai profité complètement... J'étais en extase.... Je me suis sentie satisfaite.


	Tommi savait ce qu'il faisait... Il m'a caressé puis m'a attrapé par les cheveux et m'a chuchoté qu'il allait me baiser fort maintenant "Belle salope de salope" obtenir ma bite off.....


	Il m'a retournée, le cul en l'air, et sans y réfléchir à deux fois, il m'a pénétrée avec sa queue encore dure - Mon cul semblait aimer ça, j'ai haleté et il a commencé à me pilonner de plus en plus fort. Mes cris étaient peut-être un mélange de douleur mais je sentais le plaisir qu'il me donnait et cela m'excitait de l'entendre prendre plaisir à me traiter de salope, une belle salope....


	C'était une duracell ma Tommi. Il a sorti sa queue de mon cul et l'a enfoncée dans ma bouche, presque dans ma gorge.


	Je l'ai sucé et léché pendant un long moment mais comme toutes les Duracells, tôt ou tard, elles se déchargent aussi de leur durée de vie. Il a rempli ma bouche de son sperme épais et sucré et comme une vraie salope, j'ai fait attention à ne pas en gaspiller une goutte.


	C'était une rencontre inhabituelle et très, TRÈS agréable. À la prochaine fois Tommi, et souviens-toi, je choisirai à nouveau l'emplacement.




J'ai dit non!


	Catherine a parcouru les derniers mètres jusqu'au bureau de Robert, l'estomac noué. Elle tenait fermement ses talons dans sa main gauche alors que ses pieds ridiculement enveloppés de nylon touchaient le sol en marbre gelé, la faisant frissonner à chaque pas. Ses cheveux lâches atteignaient la moitié de son dos et se balançaient presque comme s'ils étaient bercés.


	Elle était entrée discrètement par la porte de la cuisine, en se faufilant dans le couloir pour éviter que quelqu'un la voie ou l'entende. L'immense manoir ressemblait plus à un mausolée et dans l'obscurité, les peintures et les bas-reliefs lui donnaient la chair de poule. Elle a frappé doucement et après quelques secondes, la porte s'est ouverte, la faisant sursauter, ne s'attendant pas à ce que son patron se dérange personnellement. Elle avait imaginé entendre sa voix, étouffée par l'épaisse couche de métal, lui disant d'avancer une fois que l'ouvre-porte était pressé, mais au lieu de cela, il était là à la fixer de son habituel regard glacial.


	"Je t'attends depuis des heures." Il a grogné à voix basse au-dessus d'elle de manière menaçante.


	La femme est entrée dans le bureau privé, l'évitant sans trop de cérémonie. Elle s'est assise sur le petit fauteuil, croisant les jambes, sans se soucier du fait que sa robe était trop courte et que le bord en dentelle de ses bas de contention était bien trop visible à ce moment-là.


	Elle était fatiguée à cause de l'attitude du styliste, ou si tu y réfléchis, le terme correct était frustrée.


	"Inacceptable", siffle-t-il, en ajustant mieux ses lunettes sur son visage. "Tu as même bu." Il a craché avec venin, montrant une trace de mépris.


	"Qu'est-ce qui est inacceptable, dis-moi?" répond-elle avec agacement. "Que tu me donnes une soirée de congé pour mon anniversaire?"


	Robert a hésité un moment, il n'avait pas vraiment prévu une telle réponse. Il était bien conscient des effets de l'alcool sur sa secrétaire et cela ne présageait rien de bon ni de facile pour lui. Catherine avait tendance à devenir plus bavarde, sans filtre et beaucoup moins indulgente envers lui.


	"Tu aurais pu me le dire". Il a ensuite répondu sur un ton de reproche.


	"Robert, tu ne te souviens même pas de l'anniversaire de ton propre fils. Je ne m'attends même pas à ce que tu saches quand c'est mon..."


	L'homme a encaissé le coup en silence et s'est assis dans le fauteuil en face d'elle. Il a regardé la dentelle du déshabillé s'enrouler autour de ses hanches sous la petite robe de soie noire qu'elle portait. C'était un vêtement de sa collection et l'asymétrie de la fente et du décolleté mettait en valeur ce que la femme cachait habituellement sous un col roulé noir et un tailleur chasuble, lui donnant une apparence presque austère et certainement une décennie de plus.


	"Pourquoi m'as-tu appelé si urgemment?" demande-t-elle en éclaircissant distraitement ses cheveux noirs.


	"Cela n'a pas d'importance maintenant, nous en parlerons demain", a-t-il dit en chassant une pensée harcelante avec sa main. "Va dormir".


	Catherine l'a regardé avec un mélange de déception et d'agacement, elle ne pouvait pas vraiment penser qu'elle avait fait tout ce chemin pour rien. Elle s'est levée, mais au lieu de se diriger vers la porte, elle est arrivée devant lui. Sa silhouette était élancée et ne pouvait certainement pas espérer inspirer la peur, surtout pas à Robert Gaillard.


	Elle l'a regardé de haut et d'une main sur son épaule l'a poussé en arrière, le faisant s'accrocher à la chaise avec son dos, tandis qu'elle continuait à le défier du regard, sans vergogne et sans plus d'hésitation.


	"Pas ici", fut sa réponse peu convaincante. "Pas dans cette maison".


	La femme a regardé l'horloge, qui indiquait une heure du matin. "Tout le monde est endormi et la porte est fermée. Quelle différence cela fait-il ici et maintenant, par rapport à ce que nous faisions il y a six ans dans ton Atelier?"


	Elle avait dit les derniers mots sur un ton provocateur et en les disant, elle s'était penchée vers son oreille, laissant son décolleté s'ouvrir sous ses yeux.


	Robert a serré fort les bras du fauteuil sur lequel il était assis, mais son esprit est immédiatement parti ailleurs. Edith, son Edith, avait sombré dans un sommeil éternel à cause d'eux. Il avait toujours été un homme puissant et charismatique qui passait plus de temps au travail qu'avec sa famille. Il rentrait à des heures tardives et il était normal que sa femme se sente négligée. Mais il y avait des choses sur lesquelles il ne faisait pas de compromis, même si le travail le tenait éloigné. En particulier, l'éducation de son fils: il ne voulait que le meilleur pour lui et une éducation privée était ce qu'il avait choisi pour Mathieu. Il s'est souvent disputé avec Edith à ce sujet, car elle aurait préféré qu'il interagisse avec d'autres camarades dans une école, plutôt que de lui faire l'école à la maison. Au début, il avait essayé de la persuader gentiment et patiemment, mais à la longue, il avait fini par la mettre en colère, même pendant des jours, face à ses "Non" catégoriques. Il avait été trop facile de s'en prendre à Catherine au travail, puisqu'elle semblait ne vivre que pour le rendre heureux. Condescendante, docile, mais surtout discrète, elle s'était aussi révélée être une amoureuse ardente et passionnée. Robert ne s'était jamais impliqué émotionnellement, il ne cherchait pas de relation ou quoi que ce soit, il voulait juste se détendre un peu et la femme avait rempli son rôle.


	"J'ai dit non!" Il a finalement répondu durement, en détournant le regard de la femme.


	"Tu veux dire que tu n'as pas aimé me baiser sur ton bureau?" Elle l'a provoqué en riant presque. L'excellente bouteille de Gevrey Chambertin, un vin rouge très fin, avait définitivement éliminé tout filtre éventuel qu'il aurait pu avoir.


	"Comme tu es vulgaire!" Exclame l'homme avec une grimace agacée.


	"Oui! Et je me souviens que ça t'a particulièrement excitée." Elle a chuchoté de façon sibilante en s'asseyant sur ses genoux.


	Robert a dégluti sans baisser les yeux; il n'était pas du genre à se laisser intimider. Il ne pouvait pas nier que les attentions de Catherine avaient toujours satisfait son ego, mais en ce moment, il ne pouvait pas ignorer l'énorme tableau de sa femme Edith qui le fixait depuis le mur.


	La secrétaire a été très intelligente pour intercepter le point d'intérêt de son patron. Elle pouvait le comprendre, mais elle sentait aussi qu'elle méritait quelque chose après tout ce temps.


	Catherine a glissé ses doigts fins sous le nœud de la cravate que l'homme portait autour du cou. Elle a détaché le tissu en le tirant doucement vers elle, puis l'a étiré du bout des doigts pour essayer de retirer les plis. Quand elle a été satisfaite, elle a lié les yeux de l'homme avec le vêtement fin.


	"Tu es toujours tendue ces derniers temps", a-t-il noté dans un murmure. "Laisse-toi aller, fais-moi confiance."


	Robert a poussé un profond soupir, il était habitué à diriger les jeux, pas à être passif. Il n'était pas du tout convaincu de la façon dont les choses se présentaient ce soir-là, mais il devait admettre que Catherine ne savait que trop bien quel levier utiliser pour le persuader.


	"Tu sais que je n'aurai jamais de demandes", avait-elle répété pour le faire capituler. "Demain matin, je reviendrai m'occuper de ton travail, de l'éducation de ton fils, je t'apporterai du café et les papiers soigneusement assemblés et reliés, mais pour ce soir... laisse-moi m'occuper de toi".


	L'homme est resté silencieux, mais a accepté d'un bref hochement de tête.


	"Ce n'est que du sexe..." répétait-il dans sa tête pour essayer de se justifier auprès de lui-même et de se sentir moins coupable. "C'est un besoin physiologique, rien d'autre..."


	Pendant ce temps, la femme a commencé à caresser son membre par-dessus le tissu de son pantalon, en pressant ses jambes l'une contre l'autre et en se frottant à lui avec son intimité. C'était un contact agréable qui l'a excitée et a initié une étreinte stimulante.


	Elle s'est rapprochée de l'oreille de Robert en respirant profondément et a commencé à lécher et sucer le lobe de son oreille pour lui faire savoir à quel point elle appréciait la situation. En réponse, il a légèrement incliné sa tête en arrière pour lui donner plus d'espace. La jugulaire palpitait sur son cou et Catherine en a profité pour embrasser et lapider la peau tendue avec sa langue. Elle a appuyé plus fort avec son bassin sur la tête nouvellement érigée, ce qui lui a fait produire un son bas et guttural. Ce faisant, elle a commencé à descendre dans une traînée de baisers humides aussi loin que la chemise de l'homme le lui permettait, puis a glissé en arrière, s'agenouillant sur le sol tandis que ses mains libéraient le membre dur et palpitant de l'encombrement de ses vêtements.


	Elle s'est penchée et l'a pris dans sa bouche, léchant de manière experte toute la tige pour la rendre plus lubrifiée et éviter de le blesser. Elle a concentré sa langue sur son gland, étirant encore plus la peau de son prépuce. Il l'a senti respirer plus profondément à la recherche d'oxygène et elle a fait de son mieux pour essayer de lui donner plus de plaisir. Avec ses mains, elle a stimulé ses testicules, les a caressés et a continué à se déplacer sur son membre gonflé, tandis qu'avec sa langue, elle a léché sa chair, ne lui laissant aucun répit. Elle aimait voir comment le self-control de l'homme faiblissait lentement: ses mains griffaient la peau du canapé à chacune de ses fuites et elle savait que bientôt elle les sentirait s'emparer de son corps avec possession.


	Lorsqu'un exclamation peu enthousiaste s'est échappée de la bouche de son patron pour un plaisir stylisé, elle s'est levée, a rapidement fait glisser la culotte en dentelle qu'elle portait sur le sol et s'est assise à califourchon sur lui, prête à réclamer cette érection pour elle-même.


	Ses mains ont cherché son corps, s'accrochant à ses fesses et elle a souri victorieusement, frottant ses grandes lèvres sur son pénis turgescent.


	C'était bon, peau contre peau, sachant ce qui allait suivre. Elle a continué à stimuler son clitoris pour augmenter sa lubrification et quand elle a senti que ses humeurs la mouillaient agréablement, elle s'est levée juste assez pour être pénétrée.
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